Homélie – 02 Pâques C – 2024-2025

Textes : Actes 5,12-16 – Psaume 117 (118) – Apocalypse 1,9-19 – Jean 20,19-31

Voilà 8 jours déjà que nous avons célébrer la résurrection du Christ à Pâques, une fête marquée par un si grand nombre de baptêmes d’adultes. Une surprise, des rencontres inattendues où nous nous sommes réjouis et avons partagé une même foi.

Et cet événement de Pâques 2025
, s’inscrit dans 2000 ans de Christianisme. On pouvait imaginer que cette longue histoire de générations qui ont vu en générations qui ont cru ce qu’ils racontaient, de générations qui ont fait l’expérience des fruits de la foi en générations qui s’interrogeaient comment cela était possible. Pourtant, dès le commencement, au premier jour,… nous percevons la difficulté d’unir l’irréconciliable : la foi en Dieu… et la réalité, notamment le lot des épreuves de la vie. L’apôtre Thomas a du mal et résiste à partager la foi de ses condisciples, parce qu’il n’est pas présent et ne supporte pas leur joie. Il en est resté à la Passion et la mort. Et nous, ayant notre lot d’épreuves nous pouvons nous enfermer dans la révolte ou l’incrédulité.

Dieu est ainsi à l’épreuve du temps. Ou plutôt la foi en Dieu et Jésus mort avant de ressusciter est à l’épreuve du temps, de la vie qui continue… malgré les ruptures et les malheurs.

Pour Thomas, il n’est pas raisonnable de se réjouir après ce qui s’est passé pour Jésus. Mais dans la vie, tout ne suit pas la logique de la raison ou de l’intelligence. Comme on dit « l’amour a ses raisons que la raison ignore ». Il n’est pas de preuve de la foi en Dieu,… mais des épreuves dont la traversée prouve que c’est possible qu’une blessure de la vie devienne fissure et faille par laquelle quelque chose de l’amour passe et entre dans ce monde à sauver.

Lorsque les disciples rencontrent le Christ ressusciter, ils ne songent pas à sa mort et au sens de sa vie… mais aux raisons de sa mort, ils voient ce qu’ils doivent vivre autrement en son nom : « il nous a aimés jusqu’à mourir sur une croix pour nous… Par ses blessures, nous sommes guéris »


Voilà ce que Thomas finit par découvrir pour comprendre.


Mais voilà, nul ne peut y croire, sans faire l’expérience personnelle, la confrontation aux contradictions, la recherche des bonnes réponses et attitudes à avoir.


Thomas exprime le désir d’une expérience personnelle de Dieu. En cela, il a bien raison. Ce qui lui a été transmis par les disciples présents lors de la première apparition, ne lui suffit pas, il n’e se contente pas de connaître par « ouï-dire »

Pourtant, il n’est pas nécessaire que cette expérience soit tangible ou matérielle. Il suffit de se laisser toucher plus que de « toucher ». Il faut que nos questionnements ou nos doutes se transforment en « conversation » avec le Christ, autrement dit en prière et chemin de vérité. Ce qui suppose d’être prêt à un repositionnement, à un renoncement tant au merveilleux qu’aux preuves tangibles qui n’existent pas.

Ces réflexions et ses questions, il les fait et les pose aux autres. Il trouve ainsi sa place parmi ses amis. L’Eglise ne perd jamais son temps à se laisser déranger, distraire de ses certitudes et de sa joie de croire et accueillir ceux qui sont sceptiques et sont différents.

C’est ainsi que les catéchumènes sont venus et baignant dans la foi de l’Eglise, ont pu trouver leur place. Avec le temps, ils comprendront que s’il n’y a pas des preuves irrécusables de la foi en Dieu ou en la résurrection du Christ, … il y a des événements où, à travers des situations de malheur et les blessures qui s’ensuivent…, l’amour est versé dans les cœurs et dans ce monde, l’amour l’emporte :
· les malades, dans leur souffrance, trouvent compassion

· les endeuillés dans leur peine, trouvent un espoir

· des gens, dans leur misère, trouvent un secours.


Une Eglise comme un « hôpital de campagne », disait le Pape François.


Le Christ nous appelle et nous ouvre à un pèlerinage jamais fini, pour un Jubilé de l’espérance permanent.


Voilà donc que nous sommes aux lendemains de Pâques,… avec Thomas dans l’Evangile ; en compagnie des néophytes, catéchumènes baptisés à Pâques… et que nous apprenons que le Pape François vient d’expirer dans la nuit.

Lorsque la nouvelle nous a rejoints, nous avons pu avoir un sentiment étrange, éprouver la joie de Pâques et connaître la contradiction de la mort de notre pasteur, un mélange de foi en la résurrection avec le deuil inattendu marquant que la mort reste à l’œuvre.


Certains journalistes en perdaient leur latin…. passant d’un discours conventionnel sur le triste moment de l’enterrement du Pape, à un commentaire de la réalité de la joie de la foule pour ce bon Pape François, son humilité et sa proximité avec les pauvres.

Dieu nous donnait donc un signe que la mort peut s’ouvrir à la joie, que la résurrection est promise à ceux qui sont ouverts leur cœur aux blessés de la vie.

